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Une révolution démocratique 
nationale peut adopter et réaliser 
le projet d'un gouvernement provi- 
-soire quand la lutte armée atteint 
la phase finale, c'est-à-üire,après 
avoir encerclé l'ennemi politique- 
-ment et militairement.A ce moment 


le gouvernement provisoire sera 


1'instrument de la prise du pouvoir 
Or actuellement 1a résistance: 
palestinienne est loin d'avoir a_te 
-int le stade de la victoire finale 
vu æs contradictions internes, et 
la situation amorphe de nikuerre- 
ni paix créée par les régimes arabeS 
Une analyse rapide de ce qui 
se passe gur le plan palestinien, 
arabe et international démontrera 


facilement cette affirmation. 


CE du Gou 


la Résistance Palestinienne 


Cinien 


- En ce qui concerne la poli- 
tique sioniste : l'appareil répres- 
-sif sioniste renforce ses disposi- 
-tifs en vue de maintenir sous son 
joug les territoires arabes qu'il a 
occupés en Juin 67 et particulière- 
-ment la bande de Gaza et la Cis- 
jordanie.Les dirigeants sionistes 
multiplient les déclarations qui 
expriment leur détermination à con- 
-server les territoires qu'ils ont 
occupé :;, à les rattacher économique 
-ment et administrativement aux ter 
-ritoires palestiniens qu'ils ont 
occupé en 1948.C'est la politique 
du fait accompli qu'ils veulent im- 
-poser aux peuples arabes, et la 
reddition totale qu'ils veulent ob- 


-tenir. 


- Quant aux impérialistes amé- 


ver ne- 
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-ricains, ils n'ont jamais changé de 


‘|politique.Depuis le plan Ro-gers, ils 


font miroiter de temps en temps une mé 
-diation en vue de la paix.Cette média— 
-tion, ils veulent bien l'accorder en 
échange de quelques concessions faites 
par les régimes arabes.Une fois qu'ils: 
obtiennent quelques concessions,les 
impérialistes américains raidissent 
leurs positions et exigent d'autres 
concessions.De fil en aiguille, on en 
arrive à un cessez-le-feu provisoire, 
cessez-le-feu prolongé, accords parti- 
-els ( réouverture du canal de Suez et 
[tout dernièrement expulsion des experts 
soviétiques ) .Progressivement, ils 
espèrent faire admettre l'idée d'une 
reddition générale. 

- Quant aux régimes arabes limi- 
-trophes, ils sont dans l'impasse la 
plus totale.C'est surtout au régime 
égyptien que revient le rôle de faire 
des concessions sans rien obtenir. 


Le régime égyptien, de plus en plus 


impopulaire, recherche de nouvelles 
issues à sa crise, mais ne trouve que 


des voies illusoires. 


à l'Europe Occidentale en vue de trou- 
-ver de nouveaux médiateurs qui inter- 
-Viendraient pour" résoudre le conflit 
du Moyen-Orient "” et pour trouver aussi 
de nouveaux vendeurs d'armes qui rempla- 


ceraient les Russes. 


A la grande déception du régime 
égyptien, les interventions française 

et britannique n'aboutirent à rien car 
elles ont peu de poids comparées à la 
détermination des Etats-Unis et d'Israël 


» 


à maintenir l'occupation des territoires 


conquis. 
- Quant au régime réactionnaire 
jordanien,il cherche une solution à 
travers une paix séparée avec Israël 
Pour cela, il lui faut anéantir l'av- 
-ant garde organisée du peuple pales 
-tinien quitte à anéantir le peuple 
palestinien tout entier car l'avant- 
garde ne cesse de se reconstituer. 
Reprenant le projet de Yigal Al 


-lon,il a dernièrement proposé la 


constitution d'un ‘" Royaume Arabe 


Uni " qui n'a d'autre but que de mas 


La dernière a consisté à s'adresser 


-quer l'existence du peuple palesti- 


-nien. 


C'est par ces projets que le 
bourreau Hussein poursuit quotidien- 
-nement sa trahison nationale. 

Il ressort de cette analyse ra- 
-pide que la résistance palestinien- 
de la prise du pouvoir 
pour se permettre de parler d'un gou 
-vernement provisoire et que ce pro- 
-jet n'est qu'une solution illusoire 
de la crise de la résistance. 


La seule issue consisterait à : 


1) Unir les luttes nationales pales- 
-tiniennes à travers la construction 
d'un front uni regroupant les divers 
mouvements de la résistance, ce qui 
permettrait de sortir définitivement 


de la politique de temporisation. 


2) Unir les luttes populaires dans 


les territoires occupés par la con- 


-Stitution d'un front populaire qui 
mettrait en échec la politique sio- 


-niste. 


3) Construire un front national jor- 
-dano-palestinien qui lutterait pour 
déjouer les plans du roi Hussein et 


libèrerait la Jordanie de la domina- 
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-tion de l'impérialisme américain et 
établirait un gouvernement démocrati- 


-que national jordanien. 


4) Constituer un front arabe regroupant 
toutes les forces patriotiques et pro- 
-gressistes sur toute l'étendue des 
pays arabespour lutter contre l'ennemi 
impérialiste sioniste et pour faire 
échec à tous les projets de reddition 
et de soumission prônés par certains 


régimes arabes. 


5) Etablir des relations militantes 
avec tous les alliés sur le plan inter- 
-national pour affronter en tout lieu 
l'impérialisme et les réactionnaires 


sionistes. 


Ils ont tout détruit 

Le soleil s’est obscurci 

Même les oiseaux se sont enfuis 
Mais un jour ils reviendront 


Et le soleil rebrillera. 


Les couleurs sont brillantes, claires et fortes. Ils 
dessinent des pommes, des oiseaux, le costume national. 
Le ciel est peint avec force, et il y a un avion de combat 
noir, symbole de haine et de peur. Sur la terre.le 
napalim rougeoie, et je suis profondément ému. La 
« Guernica » de Picasso me traverse l'esprit. Les pein- 
tures des enfants sont jeunes, mais C’est le même 


esprit qui s'impose à moi. 
Shichi Tateno 
Japan 


Ici, l'enfant palestinien n’écrit pas, ne décrit pas 
ne peint pas-il vit, non comme un enfant innocent et 
joyeux, mais comme un être humain déterminé à vivre 
avec force et fierté. Ces dessins ne sont pas uniquement 
pour le plaisir, mais pour célébrer la capacité de l’'hom- 


me de surmonter et de vaincre. 
Samir Sayegh 


SI ef à Jéb I 83 le 


en vente chez Maspéro : 


Le Temps de la Guerre : 
Temoignage D’Enfants 


Recueillis par : MOUNA SOUDI 


DESSINS D'ENFANTS PALESTINIENS 


188 ages imprimées en couleur (21 1/2 X 19 cms) 


Texte parallèle Français-Arabe 

Publié par « Mawukef » en coopération avec le Front 
Populaire le Libération de la Palestine. 

Les bénéfices du livre serviront à l’établissement de 
centres culturels et artistiques dans les camps 
palestiniens. 


Quand les enjants palestiniens dessinent, ils n’ont 
pas besoin de leur imagination, ils n’ont besoin que de 
leur mémoire, qui est celle, collective, de leur peuple. 

Rien ne leur a été épargné, en 1967, de l'horreur de 
la guerre, de l'exode, de la vie des camps : eux qui 
avaient tout vu, il leur fallait tout dire. Bien que la 
plupart n’eussent jamais dessiné auparavant, leur be- 
soin de s'exprimer était irrépressible. 

Ces images de vie et de mort bouleversent parce 
qu’elles sont belles, elles sont belles parce qu’elles sont 
vraies, elles sont vraies parce qu’elles sont spontanées, 
elles sont spontanées parce qu’elles sont la transcription 
immédiate d’une expérience vue à travers des yeux déjà 
capables de comprendre. Ces chroniques enfantines, où 
la vie est plus forte que la mort, où l’espoir du retour 
est plus fort que l'exode, composent à la fois un livre 
d'histoire, un livre d'actualité et un livre d'avenir : on 
y lit que quand tout est perdu, il y a encore tout à 
gagner. Et déjà ces dessins, dont quelques-uns sont 
de petits chefs-d'œuvre, sont une première victoire. 


Joseph Tarrab 


Dans ces dessins, la réalité est celle du peuple 
Palestinien, et pas seulement celle des enfants. En 
regardant ces dessins à fond, on comprendra comment 
ce peuple vit, comment il en est arrivé là, et comment 
il va transformer sa situation. 

Stephan Backman 
Suède 
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L'article suivant n'a pas l'intention 
de constituer une analyse exhaustive ni défi- 
nitive des circonstances du coup d'Etat du 16 
août 1972. Elaboré " à chaud ", il a pour but 
d'éclairer certains aspects de l'irruption de 
marocaine et 


ainsi de contribuer au débat sur ce sujet. 


Le coup d'Etat du 16 août 1972, au Ma- 
roc, est arrivé à temps pour davantage mettre 
pourrisse— 


1 ‘ Etat 


en lumière certaines vérités: le 
ment de l'appareil réactionnaire de 


- la politique néo-colonialiste aboutissant à 


des paysans pauvres et à leur 
mise en chômage -, l'oppression des nasses 
laborieuses, la répression féroce - l'enlè- 


‘vement est maintenant devenu pratique couran- 
te -, mais aussi l'intervention de l'impéria- 
lisme américain dans ce coup d'Etat, quelque 
catégoriques que soient les démentis de Has- 
san II. 
Avant de développer ce point de vue, il 
est utile de souligner certains points: 
. américain 
août (et 


mème celui du 10 juillet de l'année précéden- 


Le fait que l'impérialisme 
‘ait organisé le coup d'Etat du I6 
te ) signifie-t-il que les intérèts impéria- 
listes s'opposent à ceux du régime féodalo- 
compradore du fantoche Hassan et des proprié- 
taires fonciers qu'il représente? Absolument 
pas: celui-ci est, comme il a toujours été, 
le valet soumis et le fidèle gardien des in- 
térèts du néo-colonialisme dans le pays. 

Pourquoi l'impérialisme américain a-t- 
il alors cherché à l'abattre? La réponse est 
simple: d'une part l'impérialisme U.S. est 


conscient du fait que le régime pourri se 


fissure, donc est incapable de protéger ses 
intérèts dans le pays comme auparavant, d'äu- 
tre part, le régime étant de plus en plus a- 
bhorré par l'ensemble 


du peuple marocain, 


l'impérialisme américain craint par dessus 
tout à éviter une radicalisation grandissante 
das masses populaires qui déboucherait sur 
une voie révolutionnaire libératrice et qui 
donc menacerait sérieusement ses intérêts (et 
ceux des classes dominantes). C'est ainsi que 
l'impérialisme U.S. a tenté deux coups d'Etat 
dans un intervalle de treize mois! 

Quels étaient ses objectifs essentiels? 
Remplacer le régime agonisant par un régime 
fasciste musclé, capable de protéger ses in 
térèts (les bases militaires par exemple ) et 


|d'opposer à la combativité grandissante des 


masses populaires une répression accrue. Ca- 
naliser la révolte des masses, du moins pro- 


visoirement, jusqu'à ce que tombe le masque 


pseudo-progressiste. Il est primordial, à ce 
propos de dénoncer les courants réformistes 
et opportunistes qui présentent ces coups 
d'Etat sous un jour progressiste et notamment 
le soutien apporté au programme (" A'TAHRIR": 
" LIBERATION" ) de l'Union Nationale des For- 
ces Populaires (UNFP ) par la radio lybienne, 
qui s'est empressée de qualifier les deux 
coups d'Etat fascistes de " tentatives pour 
libérer le peuple de la féodalité et du colo- 
nialisme". Ce programme présente l'armée com- 
au-dessus de 


me un bloc monolithique — donc 


la lutte des classes - qui, après avoir ser- 
vi le pouvoir se porterait par miracle au 
service du peuple! C'est que la nature bour- 
geoise de la direction de l'UNFP fait qu'elle 
cherche à accéder au pouvoir par n'importe 
quel moyen et à n'importe quel prix. Il n'est 
pas besoin de rappeler les rocambolesques né- 
gociations de 197I avec le palais, alors que 
se déroulaient les procès de Marrakech et 
qu'une vague de répression et d'enlèvements 
déferlait sur le pays. Il n'est pas besoin de 
rappeler non plus, qu'au lieu de mobiliser 


les masses populaires sur des mots d'ordre 
correspondant à l'étape actuelle de la lutte, 
les dirigeants de l'UNFP préfèrent appeler le 
peuple à s'inscrire massivement suriles lis- 
tes électorales, fidèles à leurs options lé- 
galistes et électoralistes. La logique qui 
motive une aile ou l'autre de la pétite bour- 
geoisie de l'UNFP est celle-la mème qui dic— 


te à un Kadhafi ses slogans " anti-impéria- 


listes " incendiaires; mais alors qu'il chas-. 


se les bases américaines de son pays et dé- 


nonce le sionisme, il contribue activement au 


massacre des communistes soudanais par Nou- 


meyri — toujours au. nom du progressisme et 


de l'anti-impérialisme! —, il pactise avec 
les émirats fantoches du Golfe Arabique col- 
laborant avec le colonialisme britannique a- 
gonisant contre la révolution à Oman, au Dho- 
far et en République Démocratique et populai- 


re du Yémen. 


| boration d'Oufkir avec 


| | s 
MAROC 


NON A LA REPRESSION! 
OUI A LA DEMOCRATIE! 


Il ressort donc que les deux coups d'E- 
tat manqués ne sont et ne pouvaient être que 
de nature fasciste, soutenus - et même pro- 
voqués - par l'impérialisme. Les généraux qui 
les ont dirigés sont des réactionnaires no- 
toires , des suppôts du colonialisme, Leur 
carrière n'est qu'une vaste collaboration a- 
vec l'ennemi. Ils méprisent et dupent le peu- 
ple marocain. 

Après le I6 août 1972, 
parlé de l'assassin Oufkir. Suicide ou assas- 
sinat, peu inporte. 


L'essentiel, c'est qu'a 


disparu l'un des plus grands criminels, pi 
lier de toujours du pouvoir réactionnaire. Le 
peuple marocain ne peut oublier le massacre 
des paysans pauvres durant le soulèvement du 
Rif en 1958, ni celui des Élèves-cuvriers et 
des chômeurs, à Casablanca, en 1965. I1 con- 


naît pour en avoir souffert l'étroite colla- 


les services secrets, 
aussi bien américains que français. 


Le principal résultat du coup d'Etat du 
16 août 1972 est l'exacerbation des 
dictions au sein du pouvoir 
Ces contradictions l'affaiblissent 


son effonärement qui 


on n'a que trop 


contra- 
réactionnaire. 
et hâtent. 


rendra possible l'ins- 


tauration du pouvoir des ouvriers et des pay- | 


sans dans le cadre d'une République Démocra- 
tique et Populaire, étape nécessaire vers une 
société socialiste qui abolira l'exploitation 


de l'homme par l'homme, la phase ultime étant 


une société sans classes. 
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ILS ONT PREFERE SE LAISSER  FUSILLER 


is plus d'un siècle les 
Féod'aux er les bourgeois Liban 
ais Sont tranquilles . 
Tout le système tenait grêce 
äun antadonisme entre 2 
Sions subdivisees en 13 sectes, 
dont 78 antagonismes possibles . 


De Lemps en Eemebs les ue 


ants suscitaienE qhelques ca 
suffisamment EraumatisanEs 
our que le Libanais du coin vive 
dans la hantise de Son voisin de 
Confession différente . 
En 4958 il a fallu 5000 morts pour 
ue les dirigeants aient la paix 
pendant uñe bonne décennie . 
Les dirigeants avaient un trés 
beau F6 : ils étaient même des 
probecteurs de minorites oppri- 
mess . Sur certains plans, le réai- 
me avait des allures Erop \ibe- 
rales . ; 
Mais il arrive que l'ouvrier se 
rende compte que la rapacité 
(1 aEron ne. de end s e\- 
Îlement de sa confession . IL 
Se. rend même compte que son 
Voisin dans la haine qui n'a que 
42 ans n'est pas la cause de 
Eous les maux dont il so 
bien que le voisin Soit de conf- 
éssion dif érente\. 
régime est alors pris de 
nique . Tout son Système 
Fi ve de S‘écrouler. C’est 
ce qui s est passé à l'usine 
Ghandour Beyrouth où 


lesouvriers ont demande :. 


17 que goit res 
Sur le Salaire minimum. 
Que l'ouvrier bénéficie de 
la sééurté sociale préue 
r là 101. : 

Qu'il ait le droit dddherer 
à Un Syndicat sans être 
clu de l'usine - 

A e les ouvriers ne Soient 
villes a la sortie de 


o 


lus 
l'usine. : 
le 9-11-72 , plus d'un millier 
tte usine orQa 
nisent une manifestation qui 
nr vers le syndicat. 
ë adhèrent 
en bloc au syndicat alors qu 
aucun n'aväit osé le faire 
auparavant s 


d'ouvriers de 


les 


anilestan 


ee la Loi 


Son 
ex- re 


me est ut -® 
de sa BR. 


ILS detrébent la grève ala 
te de l'usine . Les flics arriv- 
ent et mitraillent : 
ers ef une ouvrière Sont tues 
et plusieurs dizaines d'autres 
e grièvement blesses ou àr 
êtes ‘une fois qu'ils ne sont 
plus en danaer 


LA 


condamnés à des travaux forcs. 
Mais ceque les ouvriers de 
cette usine ont senti, 
dizaines de milliers de libana 
l'ont exprime’ dans la je 


pue Eion du len 


e du confeses 


Un prix cree en memoire de 


Ghassen Kanafani 


En mémoire de l'é- 
crivain et dirigeant de 
la résistance palesti- 
nienne  Ghassan Kanafa- 
ni, assassiné le 8 ju- 
illet 1972 par des ter- 
roristes sionistes, l'A- 
ssociation du 5 juin a 


offert un prix de 3000 


livres libanaises (5000. 
FF ) pour un écrit de 
fiction ou une pièce de 
théâtre inédits, en 
langue française ou an- 
glaise, concernant la 


Palestine. 


( Association du 5 juin 


ban. ) 


eux ouvri- 


de mort _ILS 
Seront j q pour déSordre sur 


\a voie Publique et peutétre 
plusieurs 
\ 1S 


emäin 
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Eeuxau i, dans le monde arabe 


Ou See Croient encore Qu/- 


a cédera devant ‘ la pression 
opinion Er mondiale ‘ou 
ss qi rendra | es Lerritoires où 
| a9 ression de Juin . 
Sc; : les et dirt ts arabes da 
ent (cord itulation, 
enfin que “des fronbieres sûres 
et <a qe aient. 
ix durable ‘au Proche_ 
Bien ,Sewx-Là Se rip” 
enFencore à PRE as SE 


naïveté soi Pre hyper isie, 

oil même ahisOn.i nor= 
nE (ou forE Sem blant d'ion 

La ou ae raëlennd car 

€. epuis | a ression de 
Le les terri ires arabes 


cupes - Israël n'a pas _n 
executer ses projets annexion 
istes : 
mila pris Eoutes sortes de mesures 
les ses Drm 
mifa annexé Jérusalem ainsi cc. 
des 5arties ET ifjordanie 
Tulk Karim, Éniné. , KalKilia. os. 
sil a Construit des Re 
er des Kiboutz surles 
teurs Fi Golan et le long 


Ju s st emparé ” de _— 
terres ne après en avoir 
chasse la Rene village, 


de. Akaba pré de ra pre 
s A Baza ,Sorientent vers |5f 
nexion définitive de (a bande |l 
eat + dlitique | dopulssen 
ation de \aP uk 
se er dinsi que \a con 
fiscation de \eurs biens et de. 
leurs = L Cons ‘E 
colonies aaricoles et militaires. 
Me D Do 

e re dun plan Qu'Israë e 
realiser au Neue Dé As 
Construckon dune ville (” Iymit" y 
as ojet à Gaza le long duSirat 


‘installer ‘en Cisjordanie, 
en 000 palestiniens are 
Gaza pour ‘ailleurs*. Dé le résew 
électique de Gaza . Rliéà 
lu d'Israël ; 40.009 hectares ont 
5 confisques entre Rafah eE£ 
Khan Younes . 
Enfin, les lois israéliennes ont 
cé Cours dans les réaions de 
. Dabbah et ZiK£K Bahri, 
tre es av Sud d' Eat Par ail- 
is (es forces l'occupation 
Sionistes, usant de menaces.ef 
Éerrorisme, ont contraint les 
Cribus de Rmeilat à Rafah à. 
quitter la réaion - Elles ont défait 
460 maisons ‘et évacué 4605 Fa- 
milles des Camps Chatti et Ra 
Ainsi le nombre des Familles £ 
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rait 250.000 habitanis: 


RE ees d'abandonner leur 
aison S lève ide ue 


Æ, RE ons Que GAZà 
h 


abitanes). 
Les Forces d' occupation r n y 


VonE pas de main morte pour 
construire leurs Kiboutz et 
leurs colonies ! 

== Colonie -d'Abou Setta pres 
d'Abassan. 

== Colonie de. Nahel Tsrôr à 

5 Kim de Eaza 

mm Colonies d ‘Ard EL Kalh et 
Samra 

—— Eionie de Nah: Darom 

ms Colonie de Dizhav so. 


Ces faits constibuent- des 


Compte 400.00 


exemples &u ur dé- 
Lruire le m mi d'un re 
ment que conque dela politipre 


israëlienne Visas des Eerki— 
toires occupés - {a Constante 
est de s’accaparer ces Cerri- 
toires et de 7 pale au 
détriment des J PSE 

ses arabes . EE (a Seule ipos- 
te valable à cette politique 
colonialiste est là 
EUEEe. :Po vlaire àrmeé 
meneé ar les masses 
révolutionnaires - 


its des mas - 
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PREAMBULE : 


Le monde arabe occupe une position clé 
dans la stratégie impérialiste mondia- 
le, notamment américaine . Malgré les 
contradictions secondaires existant er 
tre les différentes forces impérialis- 
tes, celles-ci s'accordent toutes pour 
la domination de cette région du monde 
et du fait, elles résolvent leurs 
contractions au détriment des peuples 
de la région. D'autant plus que le 
monde arabe se distingue par le fait 
qu'il est : 
— un marché important pour l'écoulæænt 
des produits impérialistes; 


- une source de matières premières, en 
particulier, le pétrole et d'autres 


minerais; 


- une source de main d'oeuvre à bon 


marché pour tous les trusts interna- 


tionaux; 


- il constitue une position stratégique 


importante du point de vue militaire 


et économique . 


En vue de préserver ses intérêts, l'im- 


périalisme mondial a eu recours essen-— 
ï Le 


ns 


tiellement à deux moyens : 


I - Consolider un état raciste expan - 


sionniste dans le monde arabe, véri- 
table base ennemie et tête de pont 
de l'impérialisme, dont le but est 
d'entraver tout mouvement de 
caractère révolutionnaire au sein 


des peuples de la région . 


2 - Maintenir des frontières artifi- 


cielles entre les peuples arabes 
et créer des bastions réaction - 
naires locaux permettant la réa- 
lisation des plans impérialistes 
et maintenant le statu-quo social 


dans la région. 


Les peuples arabes qui, comme la plu- 
part des peuples du Tiers-monde, su- 
bissent la domination impérialiste ne 
peuvent résoudre les contradictions 
qui les opposent aux impérialistes 
sans prendre en considération la 
contradiction principale à l'échelle 
mondiale à l'étape actuelle . Cette 
contradiction principale existe entre 
l'impérialisme mondial - américain 
surtout - et les mouvements de libé- 
rations nationaux dans le monde . 
L'expérience des peuples en lutte a 
prouvé que cette contradiction prin- 
cipale ne se résout que par l'organi- 
sation de la guerre populaire de 
libération de longue haleine . 


La résolution de la contradiction 
entre les pays impérialistes et leurs 
propres peuples entre les pays socia- 
listes et le camÿ impérialiste de 


PLATE-FORME PDOLITIC 
DU COMITE  PALESTINE-YEMEN-OIFE MAGIE 


Are 


celles qui existent au sein de camp 
impérialiste lui-même va dans le sens 
de la révolution ou à son encontre 


influe sur le succès ou la faiblesse 
de la résolution de la contradiction 
principale, laquelle est didectique- 
ment liée aux précédentes . 


Malgré les quelques succès provisoires 
enregistrés, l'impérialisme mondial 
américain surtout- dans certaines ré- 
gions voit ses forces faiblir à la 
suite des coups répétés que lui assè - 
nent les mouvements de libération dans 
le monde et principalement ceux des 
peuples indo-chinois 


Les peuples arabes subissent l'exploi- 
tation et la domination impérialistes. 


Celles-ci prennent de multiples formes: 


- Dans la péninsule arabique, le régi- 
ie féodal et théocratique de l'Arabie 
séoudite constitue le paravent der - 
rière lequel se cache l'impérialisme 
mondial -anglo-américain surtout- 
pour piller les richesses des peuples 
arabes et en premier lieu, le 
pétrole 


- Dans le Golfe arabique l'impérialis- 
me anglo-américain en collaboration 
avec ses alliés locaux tels l'Iran 
l'Arabie séoudite, les Emirats du 
Golfe, livre une guerre sanglante 


aux révolutionnaires de la région. 


- En Palestine, l'occupant sioniste 


joue un double rôle . 


. En plus de sa nature d'Etat 
‘occupant, colonialiste ayant 
chassé le Peuple palestinien de 
sa terre et menaçant les peuples 
arabes par ses visés expansion- 
nistes -occupation du Sinaï, du 
Golan, agressions répétées contre 
le Liban, massacre des habitants 
du Sud notamment- . 


, En plus de sa nature de tête de 
pont de l'impérialisme mondial 
pour freiner les mouvements révo- 
lutionnaires et progressistes 5 
préserver les intérêts impérialis- 
tes dans la région par la collu- 
sion avec les régimes réaction- 


naires . 


. Israël représente également un 
Etat impérialiste ayant des inté- 
rêts propres au sein du camp 
impérialiste . 

La pénétration israélienne en Asie , 
Afrique, Amérique latine, répond aux 
intérêts directs de l'état sioniste 
occupant, du capitalisme sioniste 
international, aux côtés des autres 
états impérialistes . 


L'intensification de l'agression impé- 
rialiste se manifeste principalement 
en cette période par l'établissement 
de plans et complots de vaste enver- 
gure que trament les forces impéria- 
listes et leurs valets,la réaction 
locale, et qui visent toujours à 
l'étouffement des mouvements révolu- 
tionnaires dans la région, comme par 
exemple le complot contre la révolu- 
tion dans le Golfe arabique ou la 
tentative de liquidation du régime 
révolutionnaire de la R.D.P.Y. ou 
encore la tentative” d'anéantissement 
de la Résistance palestinienne 
(attaques contre les bases de Fédayins, 
massacre du peuple palestinien,projet 
de constitution d'un état palestinien 
fantoche, d'un royaume-uni jordanien 
ou d'un gouvernement en exil), enfin 
les vagues de répression et d'arresta- 
tions au ero0 ee Tunisie, au Soudan. 


11 apparaît donc que la tâche princi- 
pale à l'étape historique actuelle est 
une tâche de libération nationale 
démocratique pour laquelle doivent s! 
allier toutes les classes, couches et 
organisations révolutionnaires et 
nationales dans un Front national lar- 
ge pour combattre l'impérialisme et 
ses valets sous quelque forme qu'ils 
se manifestent . - 


x 
*X x 


- QUI ASSURE LA DIRECTION DU FRONT 


NATIONAL DANS LA LUTTE CONTRE 
L'ENNEMI ? 


L'histoire a prouvé à tous les révolu- 
tionnaires que la fédoalité et la gra 
de bourgeoisie ont failli dans leurs 
tâches de libération nationale de la 
Palestine. Depuis 1948, la trahison des 
régimes féodaux et leur collusion 
étroite avec l'impérialisme et le-sio- 
nigme sont devenues claires aux yeux 


des peuples arabes . 


L'histoire a également montré que mal- 
gré les victoires qu'elle a remporté 
gur l'impérialisme et la féodalité, la 
petite bourgeoisie est restée résolu- 
ment incapable de résister à l'offensive 


impérialo-sioniste de 1967. Elle n'a 
cessé de reculer face à l'impérialisme, 
le sionisme et la réaction, tout en 
accroissant son oppression sur les 
peuples qu'elle domine. Récemment, les 
massacres de Septembre 1970 et Octobre 
197I ont mis à nu la ligne politique 
et militaire de la petite bourgeoisie 
qui a dominé et domine toujours le 
mouvement de résistance. Cette ligne a 


failli. Elle.ne peut conduire à des 
golutions justes aptes à contrecarrer 
l'offensive de l'impérialisme, du sio— 
nisme et de la réaction arabe, jorda- 


nienne surtout . 


De là, la nécessité d'avoir à la tête 
du Front National des organisations 
révolutionnaires qui dirigeraient les 
classes révolutionnaires (ouvriers, 
paysans intellectuels révolutionnaires, 
éléments avancés de la petite bourgeoi- 
sie) car ces classes ont un intérêt 
vital dans la libération nationale 
démocratique conduisant le pays après 
la libération (en accord avec le pro— 
gramme démocratique) vers l'édification 


d'une société socialiste . 


* 
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_ POURQUOI LA CREATION DES COMITES 


PALESTINE-YEMEN-GOLFE ARABIQUE ? 


Après la défaite militaire provisoire, 
la Résistance palestinienne en 1970 et 
197I et la fin de sa présence ouverte 
en Jordanie, l'impérialisme, le sio- 
nisme et la réaction arabe intensifient 


leurs agressions contre Les forces 


révolutionnaires progressistes et popu- 
laires dans la région : attaque œntre 
le Sud Yemen par l1 Grance Bretagne et 
l'Arabie Séoudite, massacre fasciste 

perpétré au Soudan par Noumeiri, empri- 
en Tunisie et en 

Mauritanie, agressions sionistes répé- 


tées contre le Liban, terrorisme et 


sonnements au Maroc, 


répression sanglante en Jordanie. En 
France, les œnséquences de ces évène- 
ments ont été en général mal dégagées, 
certains continuant à débiter des géné- 
ralités ambigues, comme si la situation 
en Palestine était la même qu'en 1968 
et 1969; d'autres ne pouvant se définir 
clairement se sont tus. Nombreux sont 
ceux qui se sont découragés après avoir 
cru que la victoire finale était proche. 
Si bien que tous ceux-ci ont fait croire 
à l'agonie et à la mort prochaine de la 
Résistance palestinienne, utilisant sans 
vergogne une phraséologie pseudo-révolu- 
tionnaire. On a passé sous silence qw1la 
Résistance palestinienne -malgré la si- 
tuation difficile qu'elle traverse et 
que les révolutionnaires palestiniens 
redresseront- est et restera vivace tant 
qu'ii y aura un peuple et des révolu- 
tionnaires en Palestine et dans les pays 


arabes. 


La révolution arabe fera face aux crises 
pour reprendre l'initiative révdlution- 
naire. La preuve en est la permanence 


des actions de la résistance palesti- 


niennes, son opposition intransigeante 
aux complots de liquidation (royaume - 
uni jordanien réactionnaire, projet d'un 


‘gouvernement palestinien "en exit, 


solutions défaitistes, etc...), sa 
consolidation dans Gava, la lutte ‘hé 
roïque des révolutionnaires du Front 
populaire pour la libération d'Omman 
et du Golfe arabique malgré la collu- 


sion du colonialisme et de la réaction 
arabe. La preuve en est également l'in- 
tensification des luttes au Maroc, en 


Tunisie, en Arabie Séoudite. 


De là, notre initiative pour former un 
Comité Palestine-Golfe arabique, tirant 
la leçon de l'expérience passée.Contre 
les plans de l'impérialisme et de la 
réaction -Arabie Séoudite- visant la 
liquidation des régimes démocratiques 
de la R.D.P.Y. 
la nécessité d'élargir le champ d'ac- 
tion du comité à la défense des acquis 
de la révolution arabe de la R.D.P.Y. 
contrecarrant tous les complots dirigés 


, les militants ont vu 


contre elle. 


L'action menée précédemment par ce 
comité Palestine-Golfe Arabique le sera 


désormais sous l'appellation : 


_ COMITE PALESTINE-YEMEN-GOLFE ARABIQUE 


* 
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- POURQUOI L'APPELLATION "COMITE 
PALESTINE , YEMEN , GOLFE ARABIQUE" 


- En Palestine, l'occupation sioniste 
et expansionniste ne menace pas seule- 
ment l'existence du peuple arabe de 
Palestine, mais aussi celle des 


autres peuples arabes 


- En R.D.P.Y., pour la première fois 
dans l'histoire du monde arabe, un 
régime national démocratique prend 
le pouvoir dans l'intérêt des classes 
révolutionnaires et nationales, ou- 

vriers, masses paysannes et pêcheurs 

en tête . Ce régime fait courageuse- 
ment face à tous les complots réac- 
tionnaires et impérialistes tout en 
manifestant sa solidarité agissante 
avec les forces révolutionnaires 
dans les pays arabes et dans le 


monde. 


…æ Dans le Golfe arabique, l'impéria- 
lisme anglo-américain tente de per- 
pétuer le sous-développement et l' 
exploitation des richesses de la 
région en soutenant les régimes 
réactionnaires chancelants . 


Dans ces régions, les peuples arabes 

mènent une lutte radicale contre l'im- 
périalisme, le sionisme et la réactim. 
Le principe de la lutte populaire ar- | 
mée s'est imposé à travers la pratique 


comme la forme suprême de la lutte. 


La victoire de la révolution démocra- 
tique en R.P.D.Y. et l'existence de la 
lutte armée que mènent les avants - 
gardes révolutionnaires dans le Golfe 
et en Palestine, constituent des 
acquis fondamentaux pour le Peuple 
arabe, leur montrant la véritable voie 
révolutionnaire qui les mènera à la 
jibération totale et effective. Les 
ennemis des mouvements de libérations 
nationaux arabes voient en ces posi- 
tions révolutionnaires un véritable 
danger qui menace leurs intérêts. 


9 


L'évolution de la situation actuelle 


montre clairement que l'impérialisme, 
le sionisme et la réaction, déploient 
tous leurs efforts pour se débarasser 


(à 


des mouvements révolutionnaires dans 

le monde arabe. Défendre ces foyers 
révolutionnaires et les consolider, 
constitue l'un des points vitaux dans 
la stratégie du mouvement de libération 
nationale arabe. I1 est d'autre part 
nécessaire d'insister sur l'existence 
des liens organiques entre les révolu- 
tions dans le Golfe, en Palestine et 
dans le Yemen Démocratique. 


Enfin, notre soutien à la résistance 
armée en Palestine, au Yemen et dans le 
Golfe, au sein du Comité, exprime notre 
approbation totale à l'instauration 
d'un front national révolutionnaire 


dans le monde arabe. 


L'unification des forces révolutionnai- 
res arabes est devenue une nécessité 
urgente, car les luttes des masses 
populaires, que ce soit en Palestine, 
au Yemen ou dans le Golfe, au Maroc, en 
Iran, en Jordanie, sont toutes identi- 
ques. Elles expriment la volonté 
masses laborieuses d'édifier une 


société socialiste arabe unifiée . 


des 


L'unité des forces militantes est à 
l'orâre du jour dans le monde arabe. 
Ceci nécessite l'organisation de nos 


énergies en France pour : 
- l'élargissement de la base estudian- 
tine, sa liaison avec la base ouvriè- 


re pour contribuer à l'unification 


de la gauche arabe; 


- contribuer à la prise de conscience 
révolutionnaire des ouvriers et des 
étudiants arabes pour l'insérer dans 
les luttes populaires dans le monde 
arabe . 


++ 


!- OBJECTIFS DU COMITE : 

I - Expliquer et populariser les luttes 
des mouvements révolutionnaires ds 
le monde arabe, notamment celles 
des révolutions armées de Palestine 
et du Golfe; populariser le régime 
démocratique de la R.D.P.Y. car 
c'est le premier dans le monde 


arabe . 


2 - Soutenir tous les mouvements de l1i- 
bérations nationaux dans le monde, 
toutes les forces et organisations 
qui luttent pour la réalisation des 
aspirations de leurs peuples. Lier 
leurs luttes à celles que mènent es 
peuples de Palestine, du Golfe et 
du Yemen, car l'ennemi est le même: 
l'impérialisme mondial . 

3 - Dénoncer toutes les positions capi- 
tulardes et les régimes défaitistes 
qui s'allient à la réaction au 


détriment de leurs peuples - 


4 — Dévoiler la nature réactionnaire du 
régime jordanien «(tout comme les 
régimes d'Arabie Séoudite, Tunisie, 
Maroc), qui massacre, réprime, ex- 
ploite le peuple palestino-jordarien 
et est le complice des forces 


sionistes et impérialistes 5 


5 — Dévoiler le lien direct qui existe 
entre l'impérialisme mondial , 
l'occupation sioniste, le colonia- 
lisme britannique dans le Golfe et 
les régimes réactionnaires de la 
région Arabie Séoudite, Iran , 

Jordanie. 


Contrecarrer la propagande du 
sion_isme dont le but avoué est de 


celles du peuple palestinien surtou 
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PALESTINE, YEMEN, GOLFE 
APABIQUE 
VIVE L'UNITE DES FORCES 
REVDLUTIONNAIRES 


VICTOIRE. À LA GUERRE 
DU PEUPIE 9 


dénigrer les luttes du peuple arabe, À 


CLSC 


Le terrorisme sioniste s'étend dans plu- 


sieurs pays pour poursuivre les palestiniens 
dans toute l'Europe. Il y a un mois, le cams- 
rade Waël ZOUAITER, représentant de l'Organi- 
sation de Libération de la Palestine, 1 "OLP, 


COLOR DR UM LI M MMM A0 


LIL 


a été assassiné à Rome par des sionistes. Le 
vendredi 8 décembre 1972, le camarade Hahmoud 
HAMCHARI, représentant de 1 " OLP à Paris, a 
été à son tour victime d'un lâche attentat : 
une charge d'explosifs l'a blessé grièvement 
et a causé d'importants dégâts à son domici- 
le. 


LLC MA M 


LAID 


NS Cette lâche agression s'insère dans un 
NI plan terroriste criminel, tracé par les ban- 


NN des sionistes opérant en France avec la com 


plicité des autorités et des services de ren- 
seignenments israéliens. Ce plan vise à l'éli- 
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mination physique des Palestiniens et des 
syapathisants de la juste cause du peuple Pa- 
lestinien. En effet, le 4 octobre dernier, la 
bande terroriste “ MASSADA " a déposé une 
charge explosive devant la librairie " Pales- 
tine à Paris, provoquant d'importants dégâts 
matériels ( un tract fut trouvé sur les li- 
eux portant la signature de’ l'organisation 
sioniste ). 


LIL 


N 
DR 
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HALTE AU TERRORISME SIONISTE EN FRANCE 
VIVE LA REVOLUTION PALESTINIENNE ARHEE 


VIVE LA LUTTE DES MASSES ET DES FORCES 
FROGRESSISTES ARABES CONTRE LE SIONISME, L'IMPERIALISME 


Il y à une semaine, des élénents ter- 
roristes sionistes ont attaqué le siège de la 
Conférence des Jeunes d'Europe et des Pays 
Arabes. D'autre part, un étudiant palestinien 
a reçu une lettre désamorcée plus tard par la 
police. Enfin, il y a quelques jours, la po- 
lice a arrêté deux israéliens armés près dun 
domicile de Mahmoud HAHCHART. Ils s'étaient 
introduits clandestinement en France. 

Toutes ces provocations, auxquelles il 
faut ajouter de nombreuses lettres de menaces . 
adressées à des étudiants palestiniens et à 
un certain nombre d'organisations et de per- 
sonalités arabes et françaises sympathisantes 
de la Résistance Palestinienne, entrent dans 
le caëre d'un plan criminel en cours d'exécu 
tion en France. Le but de cette campagne fas- 
ciste est d'étouffer toute voix palestinienne 
dans ce pays. Les milieux sionistes tentent 


de faire pression sur le gouvernement fran- 
çais pour lui faire prendre des mesures ré- 
pressives contre les Arabes et les Palestini— 
ens en particulier. Ce plan sioniste, patron— 
né par le gouvernement et les services speci— 
aux israéliens est une suite logique aux a- 


gressions sauvages contre les camps de Pales- 
tiniens en Syrie et au Liban, dont le but a- 
voué est de mettre fin à la lutte révolution- 
e palestinienne et à l'existence même du 
peuple palestinien. GColda MEIR n'a-t-elle pas 
déclaré recement que la chasse serait faite 
à tous les militants palestiniens, partout où 


ils se trouvent ? 


Ces agressions terroristes ont atteint 


un degré intense qui dévoile la nature fas- 
ciste de l'Etat d'Israel. Nous condamons é- 
nergiquement ces actes criminels et exigeons 


des autorités responsables que toute la lumi- 
ère soit faite sur ces crimes et que les cou- 
pables soient châtiés. 

Enfin, nous appelons toutes les forces 
progressistes et dénocratiques à s'unir et à 
sé mobiliser pour mettre en échec les plans 


sionistes en France. 


ET LA REACTION 


sommes dd 


ES CORRE 


Les atouts du Yémen Démocrati 
Sur la voie de la réunifica 


uses 
| 
b 
| 


ARABIE 
SEOUDITE 


SOUDAN 


MALIE 


a scène se passe dans la cour du camp 

militaire de Al-Hauta, à une quarantai- 

ne de kilomètres au nord d'Aden, près 
de Lahej, chef-lieu de la troisième province. 
Il y a là 75 homes en armes qui font cercle, 
autour d'une importante quantité de morti- 
ers, bazookas, mitrailleuses, caisses de car- 
touches et d'obus frappées du sigle mainte- 
nant familier dans le tiers monde: sur fond 
rayé et étoilé deux mains se serrent, en si- 
gne de paix, au dessus de l'inscription: UNI- 
TED STATES OF AMERICA. 

Tous ces guerriers, menbres de la mime 
tribu, viennent de se rallier an gouvernement 
révolutionnaire du Yémen Démocratique (ex Yé- 
men du Sud). A l'origine paysans pauvres vi- 
vant au sud, ils avaient été un jour sollici— 
tés par des agents des cheiks dn Nord Yémen, 
des anciens cheiks et autres féodaux du sud 
réfugiés au nord, et de l'Arabie Séoudite, 
grand pourvoyeur logistique de la réaction 
arabe. Koyennant des récompenses très impor- 
tantes, ils s'étaient engagés dans les armées 
de mercenaires mises sur pied par les grands 
propriétaires dépossédés du Sud Yémen et par 
le roi Fayçal d'Arabie que la proximité et la 
ténérité de l'expérience révolutionnaire yé- 
ménite ne cessent d'inquiéter. 

Leur chef explique qu'une fois instru— 
its militairenent, ils avaient reçu une im 
portante quantité d'armes ainsi que la consi- 
gne de courir la seconde province en y opé- 
rant un maximum de coups de main, avec pour 
objectifs principaux le minage des routes et 
1a destruction des écoles et autres édifices 
publics. Un beau jour leurs " enployeurs " 
s'aperçurent que leurs recrues, loin de rem 
plir ces tâches, faisaient en fait plus de 
bruit que de dégât... Ils ralentirent alors 
les livraisons d'armes et d'argent et simul- 
tanénent un cadre politique du Front Nati- 
onal, le mouvement révolutionnaire au pouvoir 
à Aden, prit contact avec eux pour les invi- 
ter à se rallier à ” leur pays ", promettant 
qu'ils pourraient rentrer chez eux et obtenir 
des facilités matérielles pour repreñdre lezr 
vie de paysans. 


YEMEN DEMOCRATIQUE 


———— ——FRONTIERE (MAL DEFINE) | 


————-— LITE DE PROVNCE 


“ Hous ne comprenions pas en quoi dé- 
truire les écoles neuves et miner les routes 
c'était combattre pour notre bien, alors nous 
ne le faisions pas “" ajoute simplement le 
chef de la tribu. 

Hais ce ralliement ne marque pas la fin 
des combats qu'aura à livrer la jeune répu- 
blique, et mème si au cours des deux derniè— 
res années une série inportante de victoires, 
parmi lesquelles Al-Ballaq, Tirmed et Mukei- 
ras, a été remportée, remplissant le nouveau 
musée militaire d'Aden de trophées divers(), 
il faudra sans doute encore ouvrir beaucoup 
de musées si l'on veut conserver toutes les 
armes qu'il reste à prendre aux nombreuses 
forces impérialistes ou réactionnaires en 
place dans le sud de la péninsule arabique. 


Si le Yémen du Sud est indépendant de- 
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. La bribu relliée 


puis le 30 novembre 1967, c'est dès le I4 Oc— 


tobre 1963 qu'avait commencé l'insurrection, 
partant des régions montagneuses de la 2° 
province pour dans une dernière phase affron— 
ter directement les troupes anglaises en oc— 
cupant tout un quartier d'Aden. Mais si le 
Front National de Libération (2) avait pu re— 
cueillir le pouvoir laissé vacant par les An— 
glais, au détriment du FLOSY (3) réformiste 
et pronassérien, c'est l'aile droite du Front 
qui dominait alors et cé ne fut que le 22 
juin 1969 que l'aile gauche, un moment écar- 
tée par un coup de force de la droite, prit, 
sous la pression populaire, la direction du 
pays. 

Ce fut alors un changement total d'ori— 
entation: les entreprises, banques et compa— 
gnies d'assurances étrangères furent nationa— 


esse 


Fa 
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lisées (4), les relations diplomatiques avec 


les pays occidentaux rompues ou mises en som- 
meil, à l'approche du troisième anniversaire 


de l'indépendance une nouvelle réforme agrai- 


re puis une nouvelle constitution furent pro— 


mul guées. 
L'application de la première réforme a- 
graire, en 1968, n'avait pas permis une re- 


distribution de la terre au bénéfice des pay- 


sans. Les grands féodaux evaient conservé 


l'essentiel de leurs biens, la bourgeoisie 
citadine avait récupéré le reste. Les modali- 
tés très précises de la seconde réforme in- 


terdisent les tours de passe-passe, un " co- 


mité central de la réforme agraire " a été 
créé ainsi que des sous comités dans chaque 
district et des " Comités Judiciaires " dont 
les pouvoirs étendus permettent de poursuivre 


et condamner les propriétaires qui voudraient 


transgresser la loi. Dans de nombreuses ré- 


gions cependant, le rapport de forces très en 
. faveur des possédants ne permettait pas le 
déclenchement d'un processus radical auquel 
l'administration conservatice encore en place 


était hostile. Les cadres du Front National 


nee 


s'attachèrent alors à développer la conscien- 


ce politique des paysans pour les préparer à 


passer à l'action violente contre les féodaæx. 


Depuis deux ans, une série d'actions de masse 
& permis dans de nombreuses régions de dépos- 
séder les propriétaires fonciers qui n''a- 
vaient pas remis à l'état les terres excédant 
le maximum autorisé par la loi (5). Les " in- 
tifa'dhas " de paysans - c'est ainsi que les 


Yéménites nomment ces soulèvements  populai- 


res — sont comparables aux jacqueries du mo- 
yen Âge, mais si la société rurale Yéménite 
reposait encore sur des structures  médiéva- 


les, un détail anachronique — le fusil —- as- 
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Le problème de la jeunesse se pose tive au niveau de l'enseignemen Le 
d'une façon inquiétante en Tunisie. résultat est l'envoi systématique d' 
Pour comprendre et saisir son impor- environ 120000 élèves et étudiants 
tance, il convient d'analyser ses chaque année qui viennent grossir les 
deux aspects : rangs de l'armée de réserve, créant 
1°)Du cêté du pouvoir : la classe ainsi un dualisme sectotiel au niveau 
dominante cherche à barrer à la jeu- de l'emploi, 
nesse la route pour accéder à La cul- 2°)Du côté de la jeunesse : le prob- 
ture et pratique une politique selec- 5 lème de l'avenir se pose avec une ex- 


trême ac_uité. Le marché de l'emploi 
est saturé et la problèmatique de tr- 
ouver du travail touche partirulière- 
ment la jeunesse qui a moins de 2Uans 
et qui représente environ 50% de la 
population. Il est clair que pareille 
politique gouvernementale vise à main 
tenir le peuple tunisien dans l'igno- 
rance et l'exploitation. D'ailleurs, 
la politique de l'appareil étatique 
régnant est sibnificative à cet égard: 
le régime bourguibiste ne goùverne 
qu'en s'appuyant sur la force de l'ap 
pareil répressif (principalement la 
police) et l'aide que lui fournissent 
ses maîtres imperialistes français, 
américains, allemands et autres. De 
plus, il se caractérise par le manque 
des libertés les plus élémentaires. 


Cet état de chose ne concerne S 
uniquement la jeunesse, mais tout le 
peuple et surtout la classe ouvière 
qui commence à lutter violemment con- 
tre l'exploitation et la misère que 
lui impose le régime réactionnaire du 
destaur en collusion avec l'imperia- 
lisme. C'est dans ce sens que le mou- 
vement de Février 72, par sa nature ei 
son ampleur,marque d'une façon incon- 
testable une nouvelle étape dans l'hi 
stoire des luttes de la jeunesse et 
du peuple tunisien, 

La combativité des lycéens et ces 
étudiants est devenue plus large et 


de vœux 
& Lous les stands du Comité. Palestine - Vemen- 
* Go\ Arabique - 
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- la volonté d'intégrer et de 


surait aux féodaux une supériorité écrasante. 
Les distributions d'armes aux éléments les 
plus avancés de la lutte, regroupés dans les 


milices paysannes, permirent dans tous les 


cas le renversement de l'équilibre traditon- 
nel. Les premières intifa'dhas eurent lieu en 
octobre 1970 dans la troisième province dont 
beaucoup des actuels leaders d'Aden et anci- 
ens guérilleros sont originaires et où dès le 
début de la lutte armée le FNL ‘avéit trouvé 
de profonds soutiens. La seconde province, 
elle aussi à plus d'un titre province " pilo- 
te ", suivit bientôt l'exemple, puis ilya 
un an ce fut la région de Beihan et la-qua— 
trième province. 

Mais si depuis longtemps les jeunes pa- 
ysannes de Shugra travaillent le fusil à l'é- 


paule en chantant des slogans révolutionnai- 


res, jusqu'à cet été l'Hadramaout et toute la 
cinquième province demeuraient un bastion 


historique du féodalisme le plus obscur. 


( A SUIVRE ) 


(I) matériels anglais et américain et mème 
des arnes russes fournies par le Nord Yémen, 
comme la mitraillette " plaquée argent. "du 
cheik Ali al-Ghader, chef d'une brigade de 
mercenaires, tué en mars 72. On peut aussi y 
voir le mortier avec lequel Salem Robaya Ali, 
l'actuel président et d'autres révolutionnai- 
res avaient, depuis un quartier d'Aden, bom- 
bardé la résidence du Haut-Commissaire brita- 
nique. 


(2) le NLF, devenu depuis l'OFN _- Organisa- 
tion du Front National. 


(3) Front de Libération äu Sud Yémen Occupé. 


(4) A l'exception de la rafinerie d'Aden dont 
la British Petroleum couperait les approvi- 
sionnements ( golfe arabique ) et les débou- 
chés commerciaux ( Afrique de l'est ) en cas 
de nationalisation. 


(5) I6,8 ha, la superficie des terres irri- 
guées artificiellement comptant double. 


plus vigoureuse. Cette dynamique pui- 
se ses sources dans deux ceractéristi 
ques du mouvement : 

- le niveau de conscience politique 


atteint par les étudiants, 


s'unir à d'autres classes sociales 
en particulier le prolétariat pour 
sortir du ghetto universitaire. 

Cette unité de vant permettre d'é- 
largir les horisons de lutte contre 
le pouvoir oppresseur et néo-imperia- 
liste. Pour mieux saisir le fond du 
mouvement de Févréer 72, il est néce 
ssaire de voir la nature des luttes 
des étudiants : elles sont le prolon 
gement des luttes antérieures et une 
clarification de la lutte du peuple 
tunisien tout entier, 

. Le Ier aspect de la lutte des étu- 
diants est d'ordre syndical : depuis 
longtemps, l'UGET (union générale de 
étudiants tunisiens) était un instru 
ment utilisé par le pouvoir pour étou 
ffer toute tentative de revendication 
et d'expression, Mais cette manipula- 
tion n'a pas empêché les étudiants ré 
volutionnaires et progressistes de le 
ver leur voix pour dénoncer l'inféoda 
tion de l'UGET au Destour, de dénonce 
sa direction fantôche et son utilisa 
tion comme tremplin pour des postes 
Jouvernementaux, de dénoncer ses pra- 
‘iques sordides identiques aux métho- 
les fascistes. 


Bien avant 56, les éudiants n'ont 
cessé de lutter pour une UGET progre- 
ssiste cobbative et autonome, mots 
d'ordre de Fevrier 72 et point culmi- 
nant de la lutte estudiantine affir- 
mant-lèur volonté et leur détermina- 
tion de lutte pour arracher leurs 
droits, Ni la police ni la justice 
n'ont pu briser la détermination des 
militants les plus dynamiques. Les 
derniers militants emprisonnés sont 
relachés après une longue campagne 

de soutien et de solidarité natio- 
nale et internationale popularisée 
par des militants révolutionnaires 

à tunis et à l'étranger. La lutte 
contre la Violation par la police 


des locaux universitaires a égale- 
ment mobilisé un grand nombre des 
étudiants. Tirant la leçon des ex- 
périences passées, les lycéens et 
les étudiants s'organisent face 
face aux attaques de la police et 
de l'administration. Et le problème 
de la selection dans l'enseignement 
a pu à lui seul de réaliser l'unité 
des étudiants dans une action non 


moins violente que le mouvement 
de Février 12. 

La politique selective du pouvoir 
répond à un echec total de celui 
ci, en matière économique et so- 
ciale et à son incapacité de pro 
mouvoir un développement de l'éc 
onomie nationale et de résoudre 
le problème du chômage. La satu- 
ration de celui-ci et le blocage 
des secteurs économiques aggrave 
la situation sociale du pays. 
Cette situation inquiète le ré- 
gime à plus d'un titre car elle 
menace les intérêts de la classe 
dominante et l'imperialisme. 

Cette politique vise deux obje- 
ctifs clairs : -former les ca- 
dres en fonction seulement des 
besains et des possibilités du 
marché de l'emploi et lier ainsi 
le système gcolaire et universi- 
taire aux besoins du système éco 
nomique du profit de la classe 
dominante.Ainsi, les choix poli- 
tiques ne seront plus désormais 
l'éducation au service du peuple 
mais au service de la bourgeoi- 
sie et de l'imperialisme selon 
les critères de rentabilité et 
de selection. 

- le 2e objectif est celui de 
veiller à empêcher les fils du 
peuple (fils de paysans et d'ou- 
vriers) d'accéder à la culture, 
ce qui risquerait de mettre 
celle-ci au service du peuple. 
Ce combat de la jeunesse n'est 
pas simplement un objectif cor- 
poratiste mais s'intègre dans 
un contexte générale, politique 
la liaison existe, les problème 
de la jeunesse sont partie inté= 
grante des problèmes essentiels 
du peuple, de part son aspect 

de dénonciation de la politique 
repressive du pouvoir réactian- 
naire et son inféodation aux 
intérêts de l'imperialisme. 

Bien longtemps les étudiants ont 
dénoncés la repression qui s'a- 
bat sur les étudiants et les ou- 
Vriers. La liste est très longue 
11 suffit de citer le camarade 
Ben Jannet arrêté lors des mani- 
festations du 5 juin 67 contre 
l'agression sioniste. Ce camara- 
de est condamné à °0 ans de tra- 
yaux forcés.Au procès de 68 ont 


été condamnés à de lourdes peines 
intellectuels, ouvriess, paysans, 
lycéens, vieillards... Depuis 2 
ans, notre camarade Ahmed ben 
Othman purge dans les prisons de 
Bourguiba sans q'il soit condamné 
et sans que personne ne puisse 
lui rendre visite pour le seul 
motif d'avoir écrit un article 
dans un journal ouvrier clandes- 
tin "cl Amal founsi". Le pouvoir 
ne recule devant aucun argument 
démagogique pour dénaturer les 
luttes du peuple tunisien et perse 
sécute les militants marxistes en 
les présentant au peuple comme 
des agents sionistes... Telle est 
l'acte d'accusation de notre ca- 
marade Marzouk détenu illégale- 
ment depuis Fév. 72. Les conditio 
inhumaines de détention, d'enlè- 
vements, de tortures, d'expéditio 
punitives contre des militants 
révolutionnaires ou tout sympa- 
thisant d'idées progressistes, 
sont: devenus monnaie courante 
pour l'appareil repressif. 

Mais les étudiants ne sont plus 
seuls pour lutter contre le pou- 
voir fasciste : les ouvriers et 1 
les paysans font entendre leur 
voix chaque jour par des grèves 
violentes et spontanées.Aujourd' 
hui, le problème des perspectives 
de la lutte se pose clairement : 
le mot d'ordre de "la nécessité 
de la jonction des luttes étudian 
ouvriers'est lancé pour la Ilere 
fois depuis 68 par l'aile la plus 
radicale des étudiants, La jonct- 
ion de l'élément conscient( les 
intellectuels révolutionnaires) 
et de l'action spontanée de la 
classe ouvrière et la paysannerie 
est une condition première qui 
ouvre le voie de la révolution. 
Les premiers jalons de cette so- 
lidarité agissante ont été jetés 
Xaxd à travers une motion de sou- 
tien au grévistes de Sidi Fatha- 
1lah en oct. 70; mais c'est sur+: 


les étudiants vont poursuivre et 
amplifier leurs jonctions avec 
les masses populaires particuliè- 
rement en périodes de déclenche- 
ment de grèves par celle-ci. 

Se Et le pouvoir persiste et refu- 


à accorder au peuple l'exercice 
des libertés les plus élémentai- 
res reconnues (en théorie) par la 
constitution tunisienne, La jeu- 
nesse ressent terriblement cette 
oppression qui s'exerce à tous 
les niveaux (pas de liberté de 
presse,d'association, d'expre- 
ssion etc..)Un mot d'ordre de 
février 72 était "la liberté, 
comme le boire et le manger, est 
un besoin et undroit du peuple". 
Cette oppression est également 
ressenti à travers la demination 
des intérêts imperialistes en Tu- 
nisie. "Veus avez vendu la Tunisi 
peur de la farine", met d'erdre 
illustrant l'ampleur de l'emprise 
du capital internatienal sur les 


biais de l'aide économique, et 


perialisme accentue chaque jeur 
davantage sa pression sur l'état 


nationale en exploitant la classe 


tion. 


‘res de l'éconemée capitaliste : 
tourisme, sous-traitance, création 


nelle pour une main-d'eeuvre à bon 
marché pour les usines européennes 


rrasser des chômeurs. 

L'emprise de l'imperialisme n'est 
pas uniquement ressenti au niveau 
du social et de l'économique, mais 
aussi au niveau idéologique : la 


tout au cours des années 11-72 que 


richesses nationades et le pillage 
systématique de notre pays. Par le 


l'aide au sous développement, l'im- 


tunisien et le vide de sa souverain 
té nationale empêchant toute tentat 
tive de construction de l'économie 


ouvrière et le peuple tunisien tout 
entier. Tout en faurnissant du maté 
riel repressif au pouvoir, l'imperi 
alisme américain conselide ses pesi 


La jeunesse ne cesse de dénoncer e 
et de démystifier la pelitique dic- 
té au peuvoir réactionnaire par sen 
maître l'imperialisme pour la créa- 
tion d'infrastructures complémentai 


de centres de formation profession- 


ouvrant ainsi la voie de l'immigra- 
tion, solution idéale pour se déba- 


” accentuer davantage la révolte 
de la jeunesse intellectuelle con- 
sciente du danger de cette domina#i 
tion qui censtitue une agression de 
la part de l'imperialisme visant la 
destruction de notre autenticité na 
tionale et le freinage de l'épanui- 
ssement de notre culture populaire. 
Cette même jeunesse n'a jamais cessé 
de dénoncer le caractère du pouvoir 
fasciste destourien tant sur le plan 
idéologique que sur le päqgn politique. 
(Palestine, Viet Nam: àe soutien au 
plan Rogers, visant la liquidation 
au peuple palestien et la reconnai- 
ssance du gouvernement fantôche de 
Saigon suffissest pour illustrer cette 
politique de soumission.) 
Depuis "l'indépendence" nationale de 
1956 les luttes de la jeunesse et du 
peuple tunisien sont systematique- 
ment ouvertes pour la dénonciation: 
- d'un pouvoir exploiteur où une 
classe domine sans se soucier du 
développement de notre économie 
nationale. Le profit est donc le 
premier objectif fixé aux institu- 
tions, 
- Un pouvoir œpresseur: le seul lan- 
guage que connait le pouvoir Bour- 
guibiste est celui de la repression 
violente, de l'etouffement de toutes 
les libertés démocratiques et l'in- 
féodation des organisations syndi- 
cales 
Le regne de l'arbitraire est la règle 
du jeu du pouvoir. Toutes les libertés 
sont bafouées, toutes les mesures 
visent à freiner le mouvement reven- 
dicatif pour les libertés de travail 
et de l'émancipation de la jeunesse 
sur le plan idéologique et culturel. 
Devant cette situation le pouvoir 
cherche un allié pour sauvegarder 
ses interêts de plus en plus remises 
en cause par la montée des luttes 
populaires. Il s'inféode davantage 
à l'imperialisme, se transforment 
en un simple valet du capital inter- 
national... 
Le mouvement de février 1972 ouvre 
une nouvelle étape dens le dévelop- 
pement des luttes, le degré de con- 
science atteint par la jeunesse a 
permis d'éviter des erreurs commise 
dans le passé et arrive à poser le 
problème de la jonction des éléménts 
conscients et les masses pupulaires. 


Actuellement la jeunesse étudiante et ‘lycé- 
enne est à la recherche d'une voie pour consolider 
ses acquis et marcher toujours de l'avant pour de 


nouvelles victoires. 


Certes il y a beaucoup à faire, il existe 
encore des faiblesses dans ses rangs. Il faut oeu- 


vrer pour éliminer les conceptions erronées et ré- 
formistes. Nous devons étudier, analyser et trans- 


former les erreurs pour dégager une ligne de con=- 


duite et ainsi clarifier l'avenir. Sans ligne po- 


litique claire, la jeunesse ouvrière, étudiante 


, 


paysanne et lycéenne ne saura remporter des::vic- 
toires. 


Sans la classe ouvrière, la jeunesse intel- 
lectuelle ne saura pas non plus oeuvrer pour 


#*% 


révolution. 
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Conférence de presse 


OUT énonce 
LAllentat Sioniste 


Une conférence de presse s'est tenue le 
T4 décembre à l'appel de l'Union Générale des 
Etudiants Palestiniens, au 44 rue de Rennes, 


pour protester contre le lâche attentat perpé-: 


tré le 8 décembre par des terroristes sionis- 
tes et qui a blessé gravement notre camarade 
Mahmoud HAMCHARI, représentant en France l'Or- 
ganisation de Libération de la Palestine. 

Le camarade de l'Union Générale des Etu- 
diants Palestiniens a souligné que cet atten-— 
tat contre Mahmoud HAMCHARI, perpétré dans son 
propre domicile, ne constitue pas un fait iso- 
lé mais fait partie d'un plan vaste et précis 
du terrorisme sioniste qui a inauguré sa plé- 
iade criminelle par l'attentat qui a coûté la 
vie à notre camarade Ghassan KANAFANI, porte- 
parole du F.P.L.P., assassiné à Beyrouth le 8 
juillet 1972. 

D'autre part des dizaines de lettres de 
menaces dont certaines piégées ont été expédi- 
ées à des militants palestiniens, arabes et à 
des personalités sympathisant avec la Révolu- 
tion palestinienne. Le 17 octobre dernier,nou- 
vel attentat: le représentant de 1'0.L.P. à 
Rome, le camarade Waël ZOUAITER, est assassiné 

C'est donc bien dans la logique crimi— 
nelle sioniste que se place l'attentat contre 
Mahmoud HAMCHART, 

Prenant la parole, Gilbert MURY a évoqué 
tous les actes terroristes qui se déroulent 
sur le territoire français depuis deux mois, 
et a rappelé que la France devait assurer la 
protection de tous les palestiniens, comme 
celle de toute personne vivant en France. 

" C'est la première fois qu'un parlement 
appelle au terrorisme et au meurtre de ressor- 
tissants d'un autre pays se trouvant dans un 
troisième pays " a-t-il ajouté. 

Parlant au nom de “ REVOLUTION ! #", un 
camarade a réaffirmé la solidarité militante 
de son organisation avec tous les camarades 
palestiniens, arabes et immigrés en France. 
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Il a aussi remarqué que cet attentat fai- 
sait partie d'une large offensive, annoncée et 
organisée par les sionistes, dans les terri- 


toires occupés d'abord, partout où se trouvent Ê 


des palestiniens ensuite. RE 1 
Alain Krivine a ensuite précisé, au nom 
de la Ligue Communiste, que cette tentative 
revètait une signification importante, tant 
elle fait partie d'un plan meurtrier visant à 
l'élimination physique des palestiniens en Eu- 
rope. 


manifester notre soutien à la résistance Pa- 
lestinienne " a-t-il affirmé à son tour. 
Mettant l'accent sur les dimensions pro 


fondes de cet attentat, Alain KRIVINE a ajou- 
té qu'il faut, dès aujourd'hui, dénoncer tous 
ces actes fascistes, car l'impérialisme et la 
bourgeoisie pourront demain utiliser ces mé- 
thodes " contre tous les révolutionnaires". Il 
a offert toute aide matérielle aux camarades 
palestiniens pour se protéger en France. 

Alain GEISMAR, au nom de " La Cause du 
Peuple ", a enfin constaté qu'aujourd'hui plus 
que jamais la vérité sur l'Etat d'Israel est 
bien apparente. " Israel n'est plus une sorte 
ie refuge pour les Juifs persécutés, ce qui se 
passe en France ést une image du terrorisme 
pratiqué dans les territoires occupés." a-t-il. 
notamment déclaré. 
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" Aujourd'hui, plus que jamais, il faut |. 


